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Avec les regrettés Jean-Marie Rausch, Marguerite Puhl-Demange, Jean-Marie Pelt et quelques autres, 
Mgr Pierre Raffin appartenait à la courte liste de ces personnalités messines qui ont écrit l’histoire de 
notre vieille cité et du diocèse de Moselle, ces cinquante dernières années. 
 
Mon premier contact vraiment personnel avec lui date de 1989, quelques mois après la visite du Saint 
Père, saint Jean-Paul II, à Metz. Je me présentais à lui comme nouveau directeur de cabinet de Jean- 
Marie Rausch. Cet entretien en tête à tête m’avait beaucoup marqué, et je dois le dire, intimidé. 
Mgr Raffin savait se faire apprécier dès lors que la confiance était établie. Telle était notre relation, 
empreinte de grand respect mutuel.  
 
Un autre souvenir marquant : à propos de l’église Saint-Nicolas des Lorrains à Rome dont je m’occupe 
depuis 1996. Le père Raffin m’a témoigné son amitié à ce sujet par des gestes très concrets. Il a permis 
que je rencontre, avec une délégation restreinte, le Saint-Père, à l’issue d’une messe privée au Vatican, 
à l’occasion de l’inauguration des premiers travaux de l’église, à quelques jours de l’ouverture de 
l’Année sainte 2000. Et avec la complicité du cardinal Poupard, a sollicité pour moi et obtenu - 
démarche que j’ignorais- une distinction par le Saint-Père, alors Benoit XVI, celle de chevalier dans 
l’Ordre de saint Grégoire le Grand. Ces gestes-là ne s’oublient pas. 
 
Robert Schuman nous a également rapproché : il avait accepté de consacrer le nouvel autel de l’église 
Saint-Quentin, à Scy-Chazelles, là où repose le père de l’Europe; autel réalisé par l’artiste messin 
Arcabas qu’il appréciait comme moi. 
J’ai enfin le souvenir d’une des dernières célébrations à laquelle j’ai assisté à Hombourg-Haut, à 
l’invitation de mon ami, le père Samih Raad. J’ai pu apprécier une fois de plus la très grande qualité 
des homélies du grand dominicain qu’il fut. Et aussi l’ami du Liban et des Chrétiens d’Orient, en frère 
fidèle qu’il est resté toute sa vie. 

 


